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LA VISION CONTEMPORAINE DE L’INCONSCIENT

Sur quels faits empiriques 
étayez-vous cette thèse ?
Peter Carruthers : Par exemple, sur les per-
turbations qui surviennent chez les indivi-
dus autistes ou les schizophrènes. Chez ces 
personnes, les deux aptitudes semblent 
altérées à chaque fois : la compréhension 
des autres tout comme celle de leurs pro-
cessus mentaux propres. S’il existait un 
accès privilégié au Soi, il devrait aussi exis-
ter des personnes qui auraient des pro-
blèmes à comprendre les autres, mais pas 
eux-mêmes, et vice versa. Mais à ma 
connaissance cela ne semble pas être le cas.

Les autistes font souvent des er-
reurs sur leurs propres processus men-
taux, et les schizophrènes, réputés in-
terpréter de façon erronée leur propre 
cognition, ont aussi d’importantes dif-
ficultés à appréhender les pensées d’au-
trui. Il n’y a qu’un mécanisme unique : 
une « lecture de pensée » que nous ap-
pliquons à notre environnement social 
tout comme à nous-mêmes.

L’illusion de la conscience 
immédiatement accessible 
a-t-elle d’autres effets 
secondaires cachés ?
Peter Carruthers : Oui, nous payons un prix 
pour cela : par exemple, nous avons l’im-
pression subjective de disposer de beau-
coup plus de connaissances sur nos états 
mentaux que ce n’est réellement le cas. 
Lorsque nous croyons être dans un état 
mental ou émotionnel donné, nous ne pou-
vons distinguer cette croyance de la réalité. 
Dès que je crois avoir faim, j’ai faim. Dès 
que je crois que je suis heureux, je le suis. 
Il existe une sorte de raccourci qui nous 
porte à supposer que le contenu de notre 
pensée est identique à notre acte de penser.

Pouvez-vous préciser ce que vous 
entendez par là ? Quelle autre 
possibilité y a-t-il ? Comment 
devrions-nous penser ?
Peter Carruthers : En théorie, nous de-
vrions faire la distinction entre notre 
expérience d’une part, et nos jugements 
ou nos suppositions sur cette expérience 
de l’autre. Cela nous arrive dans de rares 
cas ; par exemple, quand je suis nerveux 
ou irritable et que je me rends compte 
au même instant que mon estomac gar-
gouille, et que j’ai besoin d’avaler rapi-
dement quelque chose.

Vous voulez donc dire qu’il serait 
plus juste d’affirmer : « Je pense 
que je suis énervé, mais 
ce n’est peut-être pas vrai » ?

Peter Carruthers : Si vous voulez, oui. Il 
est très difficile d’instaurer cette dis-
tance vis-à-vis de ses propres impres-
sions. Même après toutes ces années 
durant lesquelles je me suis consacré à 
la philosophie de la conscience, je n’y 
parviens qu’occasionnellement.

Les chercheurs sur le cerveau 
tiennent depuis longtemps 
à identifier les corrélats 
neuronaux de la conscience. 
Cette quête sera-t-elle 
un jour couronnée de succès ?
Peter Carruthers : Je pense que nous en 
savons déjà beaucoup sur le fonctionne-
ment et la localisation de la mémoire de 
travail. Même les concepts philoso-
phiques dont on se sert pour expliquer 
de quoi se compose la conscience sont 
bien mieux fondés empiriquement qu’il 
y a encore quelques décennies. Quant à 
savoir si nous comblerons un jour le 
fossé qui subsiste entre l’expérience 
subjective et les processus neurophysio-
logiques, je ne me prononcerai pas sur 
cette question.

Qu’en résulte-t-il pour notre 
conception du libre arbitre et de la 
responsabilité individuelle de chaque 
être humain ?
Peter Carruthers : Je suis d’avis que nous 
pouvons très bien conserver un libre ar-
bitre et une responsabilité individuelle 
avec une machinerie mentale qui travaille 
en grande partie dans l’ombre. Le 
conscient et le non-conscient ne sont pas 
des domaines séparés, car les processus 
conscients influencent le traitement im-
plicite, et réciproquement. Être libre si-
gnifie d’agir en accord avec ses motiva-
tions propres – que celles-ci soient 
conscientes ou non. n
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